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Aux Canadiens français qui diraient 

Que la plante de l’art ici ne saurait vivre,

Je répondrais, ouvrant les feuillets de ton livre : 

“ Elle croîtra toujours sous les Rayons du Nord

sans remord

Souvent cet art gémit sous la dent qui le mord ;

Mais un noble talent surgit et le délivre, 

Et le cœur canadien se sent soudain revivre, 
Fécondé par son verbe harmonieux et fort.

En toi tout le génie altier de notre 

S’incarne et
race

se reflète, en lumineuse trace,
Sur le chemin qui mène au devoir, à l’honneur.

Tes vers ont les parfums des brises laurentiennes 

Et l’odeur des vertus civiles et chrétiennes 

Qui vont dans les foyers répandre le bonheur.

J.-B. CAQUETTE.Québec, février 1910.


